
OUVERTURE D’UNE PAROISSE TOURNEE VERS LE MONDE 

 

QU’UN CATHOLIQUE NE SE DISE PAS CATHOLIQUE 

S’IL N’EST PAS OUVERT A TOUS 
(Echanges mars 1960) 

Source « Echanges » 

OUVERTURE AUX TRAVAILLEURS IMMIGRES, surtout pendant la marche vers l’indépendance de 

l’Algérie nouvelle (54-61). Accueil également des réfugiés d’Algérie. Importance de la présence d’un prêtre 

au travail parmi les travailleurs étrangers pour l’équipe et pour toute la paroisse.  

 

1960-64 : ACCUEIL D’UN PRETRE ETUDIANT VIETNAMIEN, le père Nguyen-Ngoc-Lam, 

rédemptoriste, professeur de philo à Dalat. Il viendra plusieurs années de suite durant ses vacances, parfois 

avec des étudiants vietnamiens. 

 

JUMELAGE DE LA PAROISSE AVEC FORST EN ALLEMAGNE, sur l’initiative de l’abbé Viktor 

Wildschutte. Il écrivait en 1964 « je cherche une paroisse française pour faire un jumelage parce que je crois 

que c’est nécessaire à cause des hommes et à cause de l’Eglise ». Plusieurs rencontres de jeunes ont eu lieu 

spécialement lors du congrès JOC de Strasbourg. Sa mort prématurée le 6 mai 1968 à l’âge de 45 ans a stoppé 

cet échange. 

 

ACCUEIL DE MISSIONNAIRES ou de prêtres originaires d’Amérique latine ou d’Afrique. 

 

CONCERT DE CHORALES ET CORS DES ALPES par Voujeau'cors avec le groupe le Diairi 

26 juin 2016 

 

 

 

 

 

 

OCEANIE 

 

Témoignage G. Chère 2024 

Association « Chorale de l’Océanie » 

Parce qu’un jour l’abbé Séverin Voedzo a accepté d’être curé de la paroisse Saint Jean Baptiste de 

Belfort et qu’il a œuvré au rapprochement des chrétiens venus des contrées lointaines, est née il y a 

10 ans l’association « Chorale de l’Océanie » dont nous célébrons aujourd’hui l’anniversaire. 

 



Depuis que l’abbé Séverin Voedzo est notre 

curé, en 2020, nous avons l’honneur 

d’accueillir nos frères, nos amis des îles 

lointaines, en l’Église Saint-Michel de 

Voujeaucourt, où ils viennent fêter Pierre 

Chanel, Saint patron de l’Océanie, disciple 

de Jésus-Christ et missionnaire de la Bonne 

Nouvelle en respectant la culture locale. 

Martyr, mort assassiné à Futuna 

le 28 avril 1841 . 

 

En ce dimanche 28 avril 2024, fête à la paroisse Saint-Michel ! 

C’est donc avec beaucoup d’émotion qu’en arrivant j’ai salué chacun, 

chacune, adultes et enfants et plus spécialement celui 

qu’affectueusement nous appelons, Robert et moi, « le patriarche » !!! 

Le portrait de Saint Pierre Chanel, pour le 70ème anniversaire de sa canonisation, était exposé 

au pied de l’autel sur un tapis particulier. 

 

Bien entendu au chœur étaient fixées de 

magnifiques tentures dont le sens nous 

échappe… 

Avec beaucoup de respect et de piété notre 

communauté s’est associée aux chants, aux 

prières grâce à des feuillets mis à disposition… 

Nous avons pu également être témoins des 

rituels d’accompagnement tant du Livre de la Parole que des Offrandes sous forme de pain et de vin… 

Tous les enfants présents dans cette assemblée ont été invités à 

venir au chœur afin de chanter et entraîner ainsi leurs aînés ! 

 

La solennité de ces temps forts nous est apparue dans tout 

l’apparat mis en œuvre : car toute leur communauté s’est 

rassemblée, tant celle de Belfort que de Saint-Dié, toutes et tous 

avaient revêtu leurs vêtements coutumiers pour cette occasion 

solennelle. 

Ainsi se perpétue pour la « chorale de l’Océanie » l’envoi en 

mission reçu de Monseigneur Schockert en l’Église Saint-

Joseph à Belfort un 28 avril 2014 !! 

 

A leur invitation, nous nous sommes retrouvés salle Saint 

Michel afin de partager, découvrir, ce déjeuner « aux saveurs 

des Îles du Pacifique » préparé avec tout l’amour qu’il 

convient !  

Les uns, plus âgés, à l’intérieur de la salle et les autres sous des 

chapiteaux ou encore sous l’auvent, bien qu’il pleuve et que le 

temps soit plutôt frais, nous avons toutes et tous été heureux de ces moments inoubliables et sommes 

reconnaissants à nos amis, nos frères de nous permettre de vivre ces temps de fraternité, de foi 

profonde au Christ ressuscité. 

Nous espérons bien que cet accueil confraternel pourra se poursuivre des années encore !!! 



Laurence Meunier Pélier 2024 

J’ai ressenti une grande émotion lors de cette messe.  

Un bonheur plutôt car nous sommes issus de cultures 

différentes mais nous célébrons ensemble le même 

Dieu d’amour qui transforme nos vies. Nous sommes 

frères et sœurs ! 

Evidemment, la présence de lances dans notre église 

m’a paru des plus étonnantes et même incongrue. 

Mais c’était mal en connaître le symbolisme : il s’agit 

de défendre l’Evangile. 

Au départ, ce n’était d’ailleurs sans doute pas qu’un 

symbole. Par exemple, jusqu'aux années 1800, 

Futuna est morcelée en de multiples entités politiques. En 1820, il ne reste plus que deux royaumes 

coutumiers fréquemment en guerre. Le 10 août 1839 après plusieurs conflits, Niuliki se proclame roi 

de toute l'île de Futuna. Pierre Chanel célèbre donc sa première messe sur l'île le 8 décembre 1837 

dans un contexte de grande violence. Le roi Niuliki accueille tout d’abord les missionnaires avec 

bienveillance mais les conversions prenant de l'ampleur, le roi craint que cette nouvelle religion sur 

l'île sape son autorité. Menacé de mort, le Père Chanel répond : « la religion est implantée dans l'île, 

elle ne s'y perdra point par ma mort, car elle n'est pas l'ouvrage des hommes, mais elle vient de Dieu. 
»  
Toutefois, si la population se montre réticente à adopter cette nouvelle religion, début 1841, le fils de 

Niuliki, Meitala, prend la tête d'un groupe de jeunes hommes favorables aux missionnaires. Le 18 

avril 1841, Chanel indique que Meitala s'est entièrement converti au catholicisme. 

Mais on connait la suite, le Père Chanel finira assassiné. 

On comprend que dans ce contexte de violence, la défense de l’Evangile par les lances n’ait pas été 

qu’un symbole pour les premiers convertis... 

 

Interview de Luc DEDANE, Président de la chorale de l’Océanie, le 28 Avril 2024 par Sylvie 

Roulais 

Pouvez-vous nous expliquer ce qu’est la Chorale de l'Océanie ?  

La paroisse Saint Michel a accueilli le 28 avril 

l’Association la Chorale de l’Océanie pour 

animer la messe à l’église de Voujeaucourt. La 

chorale des Océaniens, crée depuis 2014, est 

bien plus qu'un simple groupe vocal. Cette 

association présidée par Luc Dedane a pour but 

de rassembler toutes les communautés des îles 

du Pacifique (Nouvelle Calédonie, Wallis et 

Futuna, Polynésie française) et cultures 

océaniennes.  

Elle reflète la richesse et la diversité de cette communauté 

composée de plus de 50 personnes.  

Ses voix, ses danses apportent une nuance unique pour célébrer 

leur foi, créant ainsi une harmonie qui transcende les frontières 

géographiques et culturelles. Le répertoire de la chorale mêle 

tradition et modernité, avec des chants religieux, des hymnes 

océaniens, offrant ainsi une connexion musicale profondément 

spirituelle et émotionnelle. 

 



Nous avons eu la joie de vous accueillir à Voujeaucourt pour la Saint Pierre Chanel. 

Pouvez-vous nous expliquer qui est Saint Pierre Chanel? 

Saint Pierre Chanel, originaire de France, fut un missionnaire mariste (membre de la Société de 

Marie). Courageux, il arrive sur l'île de Futuna dans le Pacifique Sud en novembre 1837 pour 

évangéliser la population. Son histoire est marquée par son dévouement absolu envers Dieu et sa 

détermination à apporter la lumière de l'Évangile dans des régions reculées et parfois hostiles. Son 

action suscite des oppositions parmi l'entourage du roi Niuliki et il est tué le 28 avril 1841. Béatifié 

en 1889, il est canonisé le 12 juin 1954 et devient alors saint Pierre Chanel, martyr de l'Océanie. 

 

Quelle est la tradition de cette fête ? En Océanie et ici ?  

La fête de Saint Pierre Chanel est une tradition importante à la fois en Océanie et dans les 

communautés océaniennes à travers le monde. En Océanie, elle est célébrée avec une ferveur 

particulière, marquant l'arrivée du christianisme dans la région et rendant hommage aux missionnaires 

qui ont sacrifié leur vie pour propager la foi. Ici la chorale est invitée annuellement par les paroisses 

Saint Joseph et Saint Michel du diocèse. 

Cette fête nécessite beaucoup d’énergie de préparation pour décorer l’église, préparer le repas pour 

plus de 100 personnes, un festin traditionnel aux saveurs de l’Océanie et l’après-messe qui consiste à 

remercier les différentes communautés. 

A Voujeaucourt, la fête de Saint Pierre Chanel a été l'occasion de rassembler la communauté 

océanienne et les fidèles locaux pour une journée de prière, de musique et de partage, renforçant ainsi 

les liens interculturels et spirituels. 

Que pensez-vous de cette journée à Voujeaucourt ? 

Aujourd’hui était particulier, car nous avons fêté les 70 ans de la canonisation de Saint Pierre Chanel.  

Malgré la pluie que nous considérons comme une grâce de l’au-delà, il y a eu une vraie communion 

des différentes communautés ! 

La foi va au-delà de la raison et c’est à travers ces moments que l’on peut la transmettre ! 

Nous souhaitons avoir une pensée pour nos vieux Paninia Tuale et Maukava Atonio, présents à 

l’origine de l’association et qui nous ont quittés.  

Nous vous remercions de nous avoir accueilli sur la paroisse de Voujeaucourt. 

 

Merci à la Chorale de l’Océanie, un bel exemple de synodalité ! 

 

 

GENS DU VOYAGE 

 

Echanges N° 14 juin 1959 

PLACE DU MARCHE, LA FETE AU PAYS 

Nous allons voir les forains. Les forains qui sont des gens du voyage... 

Après la fête, nous rentrerons chez nous. Et eux, ils partiront. 

Nous restons dans notre village et eux, ils vont de village en village ; quelquefois même ils ne font 

que traverser le village. 

Il y a parmi eux tous les métiers : les clowns, les marchands de berlingots, ceux qui tiennent les 

loteries, les chenilles, les autos tamponneuses, les manèges, etc... 

Peut-être les forains ne nous inspirent pas confiance. 

Et pourtant ils nous apportent la distraction et la part de fantaisie qu’il doit y avoir dans une vie. 

Les roulottes, les baraques, les affiches sur les murs doivent nous empêcher d’oublier les gens du 

voyage. 

Qu’ils soient les bienvenus ! 



Laurence Meunier Pélier 

Lors d’une messe, notre curé, Yann Billefods 

nous a annoncé la venue dans notre paroisse de 

sœur Dina, oblate reliée au monastère des 

clarisses situé sur la colline de Sion en 

Lorraine. Sœur Dina appartient aux gens du 

voyages. 

Comme j’avais sympathisé avec elle, lors de son 

arrivée à la paroisse et que j’avais toujours été 

attirée par les gens du voyage, je suis allée à des 

réunions de prière avec elle organisées par sa 

communauté. 

De fil en aiguille, il est apparu, par son entremise, qu’il y avait des enfants qui étaient prêts à venir au 

catéchisme !! 

Par la suite Ginette Chère s’est jointe à nous deux et nous avons fait le catéchisme dans un premier 

temps à Bart, puis à Montbéliard, dans une caravane, sur l’aire réservée au stationnement des gens du 

voyage. 

Il faut adapter les leçons à ce que vivent les enfants ce qui m’a demandé un peu de créativité et de 

rythme, leur rythme ; ces enfants sont très libres, il est nécessaire de trouver les idées qui accrochent 

leur attention. Ginette et Dina n’étaient pas de trop pour prendre soin de chacun et chacune. 

Ils doivent avoir du bonheur, lors de ces rencontres. 

Nous avons construit ensemble une crèche à partir de carton. Les familles ont fourni du tissu pour 

habiller nos personnages. 

Et il n’est pas interdit de penser que le Saint Esprit était venu nous visiter : 

pour « le Petit Jésus », une des fillettes a offert une de ses poupées. Et c’est comme ça que nous avons 

eu un nouveau-né noir. 

Voilà qui nous sortait du bambin blanc que nous avons l’habitude de contempler dans nos crèches, 

mais quel beau signe : Jésus est venu pour tous les humains, sans faire de distinction d’origine, de 

couleur de peau ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Des réunions de prière du vendredi soir, il émane une foi importante, vivante, vibrante. On chante 

beaucoup, les paroles sont projetées sur un écran s’accompagnées par les guitares et en frappant dans 

les mains. Ce sont des rencontres avec des actions de grâce, témoignages de vie, des demandes aussi. 

Les participants sont jeunes et il se dégage un grand dynamisme de la soirée, un bonheur de prier 

ensemble.  

 

Ginette Chère 
Mgr Blanchet, afin de répondre à un besoin d’accompagnement en vue du baptême d'enfants, d'adultes de la 

communauté catholique des gens du voyage avait nommé comme aumônier, Louis Marhem, diacre de Pont-

de-Roide,.et sœur Dina, résidant à Bart, elle-même issue de ce milieu, allait continuer à les accompagner pour 

des visites, des temps de prières et, bien entendu, la catéchèse... ! 

La paroisse Saint-Michel, tout naturellement sollicitée, met à disposition la chapelle Saint Paul à Bart... Une 

des salles accueille les enfants pour le catéchisme. 

Accueil des mamans d'abord le mercredi matin : elles s'organisaient pour le transport. 

Nous étions trois, Dina, Laurence et moi, mettant en œuvre des documents adaptés au fur et à mesure de leur 

progression.... 

La personnalité de chaque enfant était prise en compte. Vérifier que la vie de Jésus avait du sens... faisait écho 

dans leur vie quotidienne, les temps forts de l'année liturgique, autant de moments de partages, d'expression 

orale, dessins... Laurence a lancé avec les enfants la fabrication d’une crèche... Fixée en hauteur à la chapelle, 

elle a pu être découverte dans le cadre du rallye de Noël... 

 

Pendant quelques mois, Laurence, Dina et moi sommes allée retrouver les enfants sur place dans leur 

campement où une caravane était mise à disposition du groupe.  Après des temps de prière à l'extérieur, 

chantées, mimées, nous poursuivions la leçon à l’intérieur... Il nous est arrivé d’être invitées par une des 

mamans à partager le verre de la fraternité ! 

 

La vie des Gens du Voyage est rythmée par des temps forts, des rassemblements pour des pèlerinages qui les 

éloignent du Pays de Montbéliard...Et puis il y a eu le COVID qui a mis un frein sérieux à l’élan qui avait été 

pris... Alors, c'est fini ? 

 

Non, car à la chapelle de Bart, des moments de prière, de chants, d'action de grâce partagés avec les femmes, 

les hommes de la communauté...ont toujours lieu et font oublier la fatigue de la journée !!! 

 

Aujourd’hui, comme hier, les rencontres du vendredi soir à la chapelle de Bart nous invitent toujours !!! 

 

4 décembre 2022 journée provinciale des gens du voyage 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Messe avec les gens du voyage à Voujeaucourt,  

notre curé, Séverin Voedzo est aussi aumônier de la pastorale des gens du voyage 

 



 

 

De gauche à droite, 

Sœur Dina Adolphe, 

Jonathan Petel  

et son épouse Magali  

aux côtés du prêtre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chant final avec Jonathan. 

 

 

 

 

 

Leur mariage à Bart    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rencontre avec Monseigneur Jachiet à Voujeaucourt 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Avec le diacre Bernard Dihl, de Camaret 

Sur Aigues, invité comme intervenant 

pour donner son témoignage. 

 

« Ma vocation permet d’édifier les 

personnes vers un potentiel totalement 

révélé et accessible. Mon objectif est 

d'aider les gens à aller toujours plus haut, 

toujours plus loin, dans leur vie, de 

repousser leurs limites jusqu’à atteindre 

les sommets et enfin leur permettre de 

croire que tout est possible. J’ai commencé 

à œuvrer en 2000 et depuis, je voyage à 

travers le monde, là où on a besoin de 

moi. » 

 

Témoignage de Brandon 

« Après cette soirée, il y a eu beaucoup de conversions et des paroles de connaissance. 

Ces paroles de connaissance sont celles que Jésus lui met au cœur et il les redit aux personnes 

concernées. » 

 

LE VENDREDI SOIR EN QUELQUES PHOTOS 

 

Chanter, prier, louer Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partager des 

témoignages 

                     

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inclure les jeunes 

 

Célébrer 

 

 

 

 

              Leur confier des responsabilités 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2024 

Notre curé Séverin Voedzo va céder sa 

place à son successeur, Mathias 

Nigeria. 

Sa dernière messe a réuni beaucoup de 

monde d’origines diverses : 

Tous frères et sœurs sur cette photo : 

Martine Voidey, mairesse de 

Voujeaucourt, Luc Dedane, président 

de la chorale de l’Océanie, Janine 

Bartel, qui dirige les chants lors des 

messes, Brandon Flayeux, 

responsable de l’aumônerie des Gens 

du Voyage pour le diocèse. 

 

 

 

 

 



 

De Sylvie Roulais 2025 

pour la revue Existe en ciel 

Ça se passe chez nous : la vie des gens du voyage dans notre paroisse !  

Quand on parle des gens du voyage, les images qui viennent spontanément sont souvent celles de 

caravanes, de routes et de déplacements. Mais derrière ces clichés se cache une vie riche, rythmée par 

le travail, la famille et surtout la foi. 

Un quotidien bien rempli, les familles vivent d’activités variées : commerce, charpente, transport et 

déménagement, maçonnerie, mécanique, entretien des espaces verts… Chacun met son savoir-faire 

au service de la communauté, souvent en lien direct avec des métiers manuels. La solidarité familiale 

est au cœur de ce mode de vie : parents, enfants et grands-parents partagent le même terrain et 

s’entraident dans les tâches quotidiennes. Le respect des aînés reste une valeur précieuse, transmise 

de génération en génération.  
Une foi vivante et joyeuse : la vie spirituelle occupe une place essentielle. Les étapes de la foi sont 

préparées avec soin : baptême, première communion, confirmation, mais aussi mariages et 

funérailles, vécus comme de véritables moments communautaires. 

 

 

 

 

 

 

 Les prières de louange et les soirées de la Miséricorde divine à la chapelle de Bart, tous les vendredis 

soir, rassemblent les familles autour de l’adoration, de la confession et du partage de la Parole de 

Dieu. Ces célébrations sont empreintes de ferveur et témoignent d’une foi joyeuse et confiante. 

La charité en actes : la foi se traduit aussi en œuvres. Les gens du voyage participent aux maraudes, 

organisent des collectes et distribuent nourriture ou vêtements, notamment en hiver. Leur générosité 

est souvent discrète mais bien réelle : aider son prochain est considéré comme une mission naturelle. 

Une communauté en chemin : la vie en caravane favorise une proximité unique, l’entraide, 

l’hospitalité et l’attention aux plus fragiles. 

Les grands rassemblements spirituels marquent l’année. L’été, les pèlerinages sont des temps forts : 

Lourdes, Fatima ou encore Sainte-Marie de la Mer, où des milliers de voyageurs se retrouvent pour 

prier, chanter et confier leurs intentions à la Vierge Marie. Ces moments nourrissent la foi et 

renforcent les liens fraternels. 

Un témoignage pour nous tous : à travers leur vie, les gens du 

voyage nous rappellent que l’Évangile se vit autant dans le 

travail quotidien que dans la prière, la charité et la fête. Leur 

manière de placer Dieu au centre de la famille et de la 

communauté est un témoignage précieux pour l’Église tout 

entière.  

 

En 2025, notre prêtre actuel, marchant sur les pas de son 

prédécesseur, Séverin Voedzo, visite la communauté et 

l’accompagne dans les célébrations et autant que faire se peut, 

dans les pèlerinages. 

 

                                                                           Hawaï Reinhart (membre EAP) et Brandon Flayeux 



 

Existe en ciel juin juillet aout 2021 

Interview par Marie-Madeleine Tirole de la paroisse Saint Paul 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sœur Dina, comment est née votre vocation ? 

J’ai toujours eu la foi. Dans ma famille, la Bible, Marie étaient présentes. Mais je vivais cette foi dans 

la solitude, nous n’avions pas de contact avec des prêtres, des religieuses. 

Ma confirmation à Ars fut pour moi une vraie rencontre avec le Christ. Je n’étais plus la même en 

sortant de la célébration. J’avais un autre regard sur la Création et sir le mondes. Tout était beau. Je 

ressentais la joie parfaite, la joie du Christ, la paix de Dieu. C’était le Christ qui vivait en moi. 

 

Comment se passe votre mission auprès des gens du voyage ? 

Quand il n’y a pas de restrictions sanitaires, tous les après-midis, je visite les familles sur différents 

terrains d’accueil. Avec Louis Marhem, nous faisons de la catéchèse, nous préparons les baptêmes, 

premières communions, confirmations. Il y a eu quatre confirmants à Mandeure en 2020. J’anime des 

groupes de prière avec le chapelet. Depuis la pandémie de Covid, je les suis beaucoup par téléphone. 

 

Quelles sont vos joies dans cette mission ? 

Quand je suis arrivée, notre évêque, Dominique Blanchet, est venu me présenter à la communauté de 

Voujeaucourt-Bart, ce qui a renforcé ma foi. J’ai la joie de ne pas être seule, mais accompagnée par 

Louis Marhem et son épouse qui sont aumôniers des Gens du Voyage. Et bien sûr, il y a les rencontres 

avec ces familles qui craignent le contact avec les autres et les jeunes qui reçoivent les sacrements. 

Qu’est-ce qu’une orante ? 

Je suis laïque consacrée et je suis contemplative tout en vivant dans le monde. 



Je suis rattachée aux sœurs Clarisses de Saxon-Sion en Meurthe et Moselle, de la spiritualité de Sainte 

Claire et Saint François d’Assise. 

 

Quel est votre quotidien ? 

Chaque jour, je vais à la messe, je prie la liturgie des heures. La réconciliation a beaucoup 

d’importance pour moi. Dans ma prière contemplative, je porte l’Eglise du diocèse et toutes mes 

rencontres. J’aime beaucoup les personnes âgées, je rends service à la paroisse. 

 

Pourquoi être religieuse ? 

Pour la gloire de Dieu et le salut du monde. 


